
LUCA VAN ASSCHE FAIT LE CHOIX DE POURSUIVRE SES ETUDES MALGRE UNE CARRIERE QUI DECOLLE 
Luca Van Assche (19 ans) a choisi de poursuivre sa carrière sportive professionnelle et ses études supérieures en 
parallèle. Une option rare à ce niveau, qui contribue à son équilibre. 
 

 
Luca Van Assche, mardi, dans les allées de Roland-Garros à la sortie de son premier tour du double (perdu avec Sascha 
Gueymard Wayenburg) contre l'Argentin Pedro Cachin et le Chinois Yibing Wu. (P. Lahalle/L'Équipe)  
 
 
La semaine passée, Luca Van Assche aurait dû bûcher sur des partiels de sa licence en maths informatiques. Mais 
l'excuse « J'peux pas, je suis à Roland » n'a jamais pris autant de sens et ses examens n'ont pas perturbé sa 
participation à son premier tournoi du Grand Chelem à la maison. Inscrit à l'université Paris Dauphine dans le parcours 
« Talents » destiné notamment aux sportifs de haut niveau, le Français de 19 ans bénéficie d'aménagements pour 
pouvoir mener en parallèle ses études et sa carrière professionnelle. 
Un double projet peu fréquent pour un joueur du top 100 mondial. Mais qui avait tout d'une évidence pour lui. « C'est 
important pour mon équilibre et pour faire autre chose que du tennis toute la journée, tous les jours, estime celui qui a 
pris un an d'avance dans sa scolarité. Ça vient de mon éducation. Les études, ça a toujours été très important pour mes 
parents, pour moi et pour toute ma famille. Depuis que je suis tout petit, ça a toujours été quelque chose qui passait au-
dessus du tennis. » 
 
Le bac mention très bien en poche - en 2021, l'année où il a été sacré chez les juniors à Roland-Garros -, ce fils d'une 
professeure d'italien (son père est chef de logistique dans une grande entreprise) a décidé logiquement de s'inscrire à 
l'université. Ce qui paraissait moins logique, c'était de pouvoir continuer ses études alors que sa carrière professionnelle 
avait décollé. 
Le joueur et son entourage, l'université Paris Dauphine, la FFT : tout le monde s'est accordé pour trouver les meilleures 
solutions. Avec une quête, concilier les cours et sa vie sur le circuit qui l'emmène aux quatre coins du monde. S'il faisait 
encore quelques séances sur place la première année, il passe désormais à Dauphine quand il le peut, pour faire le point 
avec son professeur référent. « On adapte totalement son emploi du temps, détaille Stéphane Boutillier, référent SHN 
(sportifs de haut niveau) à Dauphine. Il passe ses épreuves de façon décalée, il suit les cours à distance. Luca sort de 
certains matches mentalement frais et là il a la capacité de prendre un cours. Parfois, il est vidé et les enseignants 
s'adaptent. » 
Ce système à la carte à un coût, assumé par le joueur, sa famille et la Fédé, mais il était nécessaire pour qu'il puisse 
mener les deux de front, dans un sport peu habitué à ce type de dispositifs. « Il y a encore quelques années, on se serait 
dit que ce n'était pas possible et on n'aurait même pas eu l'idée de faire tout ça. Je suis d'une génération où il n'y avait 
pas de distanciel. Le monde a changé, aujourd'hui on peut continuer en post-bac », souligne l'ancienne pro Alexandra 
Fusai, responsable du suivi socio-professionnel à la fédé. 
Côté sportif, son entraîneur Yannick Quéré a juste été vigilant à une chose, que son protégé ne soit pas surchargé par ce 
double projet. « On ne voulait pas qu'il se mette de la pression pour ça. Comme il n'aime pas rater, s'il est en échec de ce 
côté-là, ça ne va pas aller », pose-t-il. Il n'y a pas eu de souci pour le moment et le Français a validé ses examens et 
enquillé les crédits ECTS nécessaires à la validation de sa licence. 



 
En mars, Luca Van Assche et ses partenaires défendaient les couleurs de Paris Dauphine aux Championnats de France 
universitaires. (Équipe Universitaire Dauphine)  
 
Et il a appris à jongler avec son sport et ses études. Entraîneur et entraîné se retrouvent parfois à bosser sur leurs 
ordinateurs respectifs. « Pendant que je dirige ma ligue (Il est conseiller technique régional au Comité de Paris) et fais 
mes visios, lui fait ses maths. On fixe les mêmes rendez-vous », détaille Quéré, qui s'avoue en riant un peu perdu sur 
certaines études de fonction soumises à son joueur. 
« Je vais continuer comme ça pendant les années à venir, même si je suis top 10. Forcément, plus je vais monter, moins 
j'aurai de temps mais on trouvera toujours des ajustements. » 
Luca Van Assche 
Van Assche, lui, suit, se passionne et reste motivé à l'idée d'aller jusqu'au bout. Et personne ne voit ce qui pourrait le 
stopper. « Je vais continuer comme ça pour les années à venir, même si je suis top 10, soutient le joueur. Forcément, 
plus je vais monter, moins j'aurai de temps mais on trouvera toujours des ajustements pour que je passe ma licence avec 
les années. » Pour le moment, il est prévu qu'elle s'étire sur six ans. Rien ne sera galvaudé : « Il n'y aura aucun 
aménagement pour son diplôme parce qu'il est sportif, il sera au même niveau que les autres quand il aura terminé », 
explique Stéphane Boutillier. Van Assche devrait passer trois examens supplémentaires après Roland-Garros. En 
attendant, il peut passer les tours tranquillement. Les scénarios sont déjà calés. 
 


